
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

1 

Confira se os dados contidos na parte inferior desta capa estão corretos e, em seguida, assine no 
espaço reservado para isso.  

Se, em qualquer outro local deste Caderno, você assinar, rubricar, escrever mensagem, etc., será 
excluído do Exame. 

2 
Este Caderno contém 05 questões discursivas referentes à Prova da Língua Estrangeira escolhida 
pelo candidato. Não destaque nenhuma folha. 

3 
Se o Caderno estiver incompleto ou contiver imperfeição gráfica que impeça a leitura, solicite 
imediatamente ao Fiscal que o substitua. 

4 
Será avaliado apenas o que estiver escrito no espaço reservado para cada resposta, razão por 
que os rascunhos não serão considerados. 

5 
Escreva de modo legível, pois dúvida gerada por grafia, sinal ou rasura implicará redução de 
pontos. 

6 Só será permitido o uso de dicionário FRANCÊS/FRANCÊS. 

7 
Use exclusivamente caneta esferográfica, confeccionada em material transparente, de tinta 
preta ou azul. Em nenhuma hipótese se avaliará resposta escrita com grafite. 

8 Utilize para rascunhos, o verso de cada página deste Caderno. 

9 Você dispõe de, no máximo, três horas, para responder as 5 questões que constituem a Prova. 

10 Antes de retirar-se definitivamente da sala, devolva ao Fiscal este Caderno. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Assinatura do Candidato: _________________________________________________ 
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As questões de 01 a 05, cujas respostas deverão ser redigidas EM PORTUGUÊS, referem-se 
ao texto abaixo. 
 

 

De l’éducation populaire à la domestication par la « culture »  

Par FRANCK LEPAGE 
 

Il y a cinquante ans, le général de Gaulle présidait à la création du ministère des affaires 
culturelles. La naissance de cette institution a précipité le déclin d’un autre projet, à présent 
méconnu : l’éducation politique des jeunes adultes, conçue dans l’immédiat après-guerre 
comme un outil d’émancipation humaine. Pour ses initiateurs, culture devait rimer avec 
égalité et universalité. 
En France, quand on prononce le mot « culture », chacun comprend « art » et plus 
précisément « art contemporain ». Le mot Culture, avec son singulier et sa majuscule, 
suscite une religiosité appuyée sur ce nouveau sacré, l’art, essence supérieure incarnée par 
quelques individus eux-mêmes touchés par une grâce — les « vrais » artistes. La population, 
elle, est invitée à contempler le mystère. Entamée dès les années 1960 sous l’égide du 
ministère des affaires culturelles, la réduction de la culture à l’art représente une catastrophe 
intellectuelle pour tout homme ou toute femme de progrès. Si « culture » ne veut plus dire 
qu’« art », alors ni l’action syndicale, ni les luttes des minorités, ni le féminisme, ni l’histoire, 
ni les métiers, ni la paysannerie, ni l’explication économique, etc., ne font plus partie de la 
culture. Entre cette dernière et la politique s’instaure un rapport d’exclusion.  
Rendre lisibles à tous les antagonismes sociaux  
Ce type de « culture » a remplacé la politique parce que la fonction du « culturel » est 
précisément de tuer le politique. Dépolitisée, réduite à l’esthétique, une culture n’est ni 
meilleure ni pire qu’une autre culture : elle est « différente ». Le politique est l’affirmation 
d’un jugement de valeur. Le « culturel » est son anéantissement et la mise en équivalence 
généralisée sous l’empire du signe. La condamnation des violences faites aux femmes — 
l’excision, par exemple — est un geste « politique » : elle affirme qu’une société qui décrète 
l’égalité des hommes et des femmes est une société meilleure qu’une société qui ne la 
décrète pas. La tolérance de l’excision est en revanche « culturelle » : elle revendique la 
reconnaissance d’une culture qu’une autre culture ne peut juger de l’« extérieur ». 
Il y a désormais en France une culture officielle, une esthétique certifiée conforme, celle des 
scènes nationales de théâtre, par exemple, aux mises en scène interchangeables. Elle vise 
paradoxalement à manifester en tous lieux la liberté d’expression, pour peu que celle-ci ne 
désigne aucun rapport social réel, n’entraîne aucune conséquence fâcheuse et soit 
littéralement sans objet. Provocations adolescentes, esthétique ludico-décadente, citations 
ironiques... On s’y ennuie ferme, mais on y applaudit fort ! En même temps qu’il dépolitise, 
l’entretien du culte de la « culture » contribue à domestiquer les classes moyennes cultivées 
en réaffirmant la frontière qui les sépare des classes populaires. 
Ainsi du visiteur qui, au milieu des années 1990, pénétrait dans telle Maison de la culture du 
Nord pour y découvrir une interminable rangée de bidons remplis d’eau alignés contre un mur 
et surmontés d’une petite photographie indiquant la provenance du liquide. Face à 
l’« œuvre », trois attitudes fréquentes. Un familier de l’art contemporain disposant des outils 
culturels adéquats pourra admirer le « dispositif ». Un profane dépossédé de ces ressources 
se révoltera contre une « supercherie », se dira qu’il peut en faire autant, maudira tous les 
artistes et éprouvera un sentiment d’infériorité sociale. Entre les deux, le visiteur imprégné 
de « bonne volonté culturelle » se convaincra qu’il y a là une « démarche », une 
« intention », quelque chose de supérieur qu’il convient d’apprécier — acquiescement soumis 
qui signe son appartenance aux classes moyennes cultivées. 
Pareille imposition n’est pas sans conséquence, surtout en ces moments de crise 
économique où le basculement des classes moyennes du côté des classes populaires plutôt 
que vers les dominants représente un enjeu politique important. Le dressage « culturel » sert 
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cette deuxième option. C’est pourquoi un programme réellement de gauche devrait se 
démarquer du concept de culture pour soutenir celui d’éducation populaire. 
Les fédérations labellisées « d’éducation populaire » en sont loin. Embrigadées dès le début 
des années 1980 dans les innombrables dispositifs de traitement social des populations dites 
« en difficulté », combien d’entre elles administrent, en échange de subventions, des 
programmes de « mobilité des jeunes », d’« éducation tout au long de la vie », de « défi-
jeunes » et autres apprentissages de la flexibilité et de l’esprit d’entreprise, pendant que 
d’autres, engagées dans la « politique de la ville », œuvrent à l’« insertion » des classes 
populaires à coups de « développement local », de « développement culturel » et 
d’« animation socioculturelle »? On peut ainsi distinguer deux conceptions de l’action par la 
culture : l’« action culturelle », qui vise à rassembler autour de valeurs « universelles », 
consensuelles (l’art, la citoyenneté, la diversité, le respect, etc.). Et l’éducation populaire, qui 
vise à rendre lisibles aux yeux du plus grand nombre les rapports de domination, les 
antagonismes sociaux, les rouages de l’exploitation. La crise économique pourrait bien 
dissiper les mirages de l’une et remettre l’autre au goût du jour. 

Disponível em : <http://www.monde-diplomatique.fr/2009/05/LEPAGE/17113>. Acesso em 20 set. 2011. 
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Questão 1 

Quais as consequências, da criação, pelo General Charles de Gaulle nos anos 60, do ministério 
de assuntos culturais, na França ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Questão 2 

Por que a cultura substituiu a política ? Explique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Questão 3 

Face a uma política de « cultura oficial », na França, que possíveis atitudes são esperadas dos 
indivíduos? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Questão 4 

No cenário atual, por que o conceito de cultura deveria ser substituído pelo conceito de educação 
popular? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Espaço para Resposta 

 

Espaço para Resposta 
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Questão 5 

• Traduza o fragmento textual abaixo no espaço reservado para isso. 

• Seu texto deverá apresentar clareza e estar bem articulado tanto em termos estruturais 
quanto de sentido. 

 
« On peut ainsi distinguer deux conceptions de l’action par la culture : l’« action 
culturelle », qui vise à rassembler autour de valeurs « universelles », consensuelles 
(l’art, la citoyenneté, la diversité, le respect, etc.). Et l’éducation populaire, qui vise à 
rendre lisibles aux yeux du plus grand nombre les rapports de domination, les 
antagonismes sociaux, les rouages de l’exploitation. La crise économique pourrait 
bien dissiper les mirages de l’une et remettre l’autre au goût du jour. » 

 
 

ESPAÇO DESTINADO AO TEXTO DEFINITIVO 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


